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Cartes d'Affaires.

A. BOURGAULT,
AVOCAT

11 Rue St-Denis, - - ST HYAOINTHE.

BLANCHETTE & BEAUREGARD
AVOCATS,

167 Rue Girouard - - - - Sr-HyAOINTRE

Blanchard, Beissean & Baziuet,
NOTAIRES

18 Rue St-Deuis, - ST-HYAUINTHE

BERNIER & MORIS,
NOTAIRES

Oommissaires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe.

 
 

 

 

 

 

«Dr L.M. P. YVON,
DENTISYE,

93 RUX MONDOR,

Et-IZyacimnne.
 

ASSURANCE SUR LA

“LA CANADIENGE
Représentant pour St-Hyacluthe

* ot le District

U. LEVEQUE,
Asa-Surlnteudant.

No 8 Rue St-Doulz, ST-UYACINTHE,

VIE

 

Rssurance Sun Life
Bureau principal : Montréal.
 

Magloire Laurence,met.
AGENT GÉNÉRAL,

67 Rue Mondor, ST-NTACINTRE, Que.

De ly maison
L. EL. MOREL, CASAVANT FRERES,

ST-ITUWACTCTIIE,

ACCORDEUR de PIANOS Prix : S1.50.
Apnrsse : Hotel Ottawa. Tel 4

J. GA. Area
TABACONISTE

En Gros et en Detail

147 & 149
RUE CASCADES,

Porte voisine de Pagnueto &Frère

ST-HYACINTHE.

 

 

ASSORTIMENT COMPLET DE

Fipes,

Tabacs.

Cigares,

Cigarettes.

——

Tabac Canadien,

 

EN FEUILLES,

UNE SPECIALITE.

CHOIX CONSIDERABLE DE

POTS A TABACS,

PORTES-(IG ARES

et autres articles

POUR

Cadeaux de Fetes!
à 1-6.  

TEMPERATURE
Probabilités pour les prochaines

vingt-quatre heures : Beau et plus
froid.

 

EnVille
Personnel

Mlle Duoust, Mlle Benuchetin,
M. Daoust, de Montréal, sont en
cette ville, les hôtes de M. le maire
Richer.

Minour

M. le Magistrat de District con-
dunnait, ce matin, M. Gendreau,
hôtclier”de St-Pie, à SIO d'iunenide
et les Frais, pour avoir vendu de ln
boisson it Un mineur,

Neige

Nous jonissons de tons les avnn-
tuges d’une forte tempête de neige
poussée par un fort vent de l’ouest.
l’as une personne de ln enmpagne
en ville, aujourd'hui. Le prophète
de la température nous annonce du
temps plus froid.

Recaption

Eclatunte soirée hier, à la Villa
Faleonio. Toute l'élite de St-Hya-
cinthe était conviée à un brillant
Progressive Euchre. Les invités
étaient en erand nombre et lu plus
franche gaîté n’a cussé de régner,

À! serait superflu de dire avec
quelle amabilité Madmue la Mni-
resse ct Mlle Richer ont reçu leurs
hôtes: comme toujours, ces dames
ont “té graci-ttses eb charmantes,

Hemarguées quelques vilettes
qui Staier: ‘rienau tae Création ar
tistique et dans le spleudide milieu
dans lequel elles se trouvent, l'eF-
fet était ravissant.
Après une latte longtemps eon.

testée, In victoire est restée à Ma-
dame E Morin, Mile 1, Dubrule, M.
Alphonse Coté, M. J. B. Brousseau.

La France

Les Pères de l’Assomption, édi-
teurs de “Ln Croix”, viennent d'être
poursuivis et condamnés parle tri-
banal correctionnel qui en n ordon-
né la dissolution. Mgr Richard, car-
dinal-archevêque de Paris, est allé

le lendemain faire une visite à cette
communauté, Sa Grandeur à donné
sa bénédiction à l'éditeur de “La
Croix” en le priant de persévérer
dans son «œuvre avec une, ferme
simplicité

Ons'attend à ce que cette visite
provoque des protestutions.

La charité

Hier soir, à ln demande du Rév.
Père Rondut, un Lon nombre de
bons paroissiens se réunissaient
dans ln sacristie paroissinle, afin
d’aviser au moyen d'organiser une
section de la St-Vincent de Paul
pour aider les pauvres nécessiteux
de la paroisse.
Le Rév. Père Rondot, n expliqué

que l’Œuvre du Vestiaire nidait
beaucoup les pauvres, mais il res-
tait encore beaucoup à faire, c’est
pourquoi 1! detunndait à ses bons
paroissiens de l'aider afin de souln-
ger encore plus efficacement les
pauvres de leurparoisse. Il comp-
tait surles bonnes dispositions de
ses paroissiens.

Cet appel fut compris et la socié-
té St-Vincent de Paul fut formé de
M. E. Brodeur comme président, S.
À. Carreau, vice-président ot Chas,
Racicot, secrétaire.
Des visiteurs eb collecteurs ont

été nommés immédiatement pour
découvrir les souffrances et recucil-
lir les choses nécessuiros ponr les
soulnger.
Ce sera comme un complément

direct à l'œuvro du Vestiaire, les
doux organisations marcheront de
pair, l’une voyant à l'intérieur et
l'autre à l’extérieur.
Avec des hommes de bonne vo-

lonté, commeles officiers choisis, le
rév, Père Rondot peut être assuré
qu'il ne restera pas un pauvre sans
assistance dans sa paroisse.  

Conseil

Il devra y avoir une séance du
Conseil de Ville, ce soir, si In mala-
dic et les absences laissent un quo-
run de conseillers.

L'Almsnach

Nos remerciements à M. Eug.
Brault, de Woonsocket, R. I, pour
la copie de son Almanach Canadien
pour 1900 qu'il nous a remis, Clest
une jolie brochure à usage du
clergé, des sociétés et des familles
canadiennes de In Nouvelle Angle-
terre.

Perdu

Mardi, le 23 courant, un livre de
poche contenant une trentaine de
piastres, Une récompense libérale à
lu personne qui le rapportern à La
TRIBUNE,
Jone

——-_ maple —ge «

ichos et Nouvelles

 

Dresde, 25 — La duchesse douai-
rire de Schleswig. Holstein, mere
de l'inpératrice Angusta Victoria,
est morte ce matin, d'une pleurésie.
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Des iniondntions terribles ont dé-
vusté la partie norl du Japon, 35
villes ont été subniergées et pas
moins de 17,000 maisons détruites,
Les pertes sont estimées à 13,000,-
000 de piastres,

-#
»

Shanghaï, 25—Le “North China
Daily News” publie un édit signé
pur Femperenr de Chine Kang Su,
nommant à se place Pat Sing, ils
du prince Tuano. Lu nouvel empe-
rou, qui est ig de tans, montera
sur le trône, le 31 janvier.

” -«
»

Paris, 25.—Le eorrespondant du
“Fignro”, à Rome, dit: “On se livre
ii beaucoup de commentaires au
sujet du discours du cardinal Ca-
pocolatro, archevêque de Capoue, et
préfet «de ia bibliothèque du Vati-
ean, sur la réconciliation du Vati-
can el du gouvernement italien. Il
est dit dans ce discours que le pape
Léon X111 “wattend qu'un gouver-
nement capable d’Accepter son in-
vitition.” Ces paroles ont une
grande portée, vu que le cardinal
jouit de l’umstié et de In confiance
de Sa Sninteté.

A vt EP se

À propos de guerres

Aussitôt qu'un peuple allié de
votre nution aura une guerre, il
faut y envoyer ln tleur de votre
Jeunesse, surtout ceux en qui on ru-
marquera le génie de ln guerre, et
qui seront les plus propres à-proti-
ter de l'expérience. Par là, vous
conserverez une haute réputation
chez vos nlliés; votre allinnce sera
recherchée,on craindra de In perdre;
suns avoir ln guerre chez vous, vous
aurez toujours une jeunesse nguer-
rie ct intrépide. Quoique vous nyez
la paix chez vous vous ne Inisserez
de traiter avec de grands honneurs
ceux qui auront le talent de la
guerre, ear le vrai moyen d'éloi-
goer lu guerre et de conserver une
longue paix, c'est de cultiver les
armes, c'est d'honorer les hommes
excellant dans cette profession ;
c'est d'en avoir toujours qui s'y
soient exercés dans les pays étran-
gers, qui conunissent les forces, ln

discipline et les manières de faire
ln guerre, des peuples voisins. C’est
d'être également inenpuble de faire
ln guerre par ambition ct de In
craindre par mollesse, Alors, étant
toujours prêt à in faire pour In né-
cessité, on parvient à ne l'avoir
presque jamns—FENELUN.
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Cartes de Divide

  

 

COMMANDEZ VOS
CARTES DE VISITE
AU BUREAU DE.....

«LA TRIBUNE  

Elections

Les élections partielles ont cu
liea hier, duns trois divisions, avee
le résultat suivant:
Winnipeg.—L. D. Martin, libéral

indépendant. par 39 de majorité,
contre A. W. Puttee, enudidat ou-
vrier.

Lotbinière—Edimond Fortier, li-
béral indépendant. par 170 de mu-
jorité, contre J. E. Boisvert.

Sherbrooke. — L'Hon. M. MeIn-
tosh, conservateur, par 98 de majo-
rité, sur M. LeBaron, candidat mi-
nistériel.

—————=2ull}}+.

 

Parlement Local
 

Québee, 25 — L’Orateur au fau-
teuil à 3,30 heures.
Les requêtes suivantes sont pré-

sentées de l'Hon, M. Berthiaume ct
À. Herthiaume, L. J. Ethier, H. Go-
din et I I Couture demwmndant
l'incorporation de lu compagnie de
ln Presse.

Quelques projets de loi basés sur
les requêtes déjà présentées sont lus
en première lecture.

L'Hon. M. Marchand soumet ses
résolutions amendant la loi des li-
cences, Il n’y n pus de changements
radicaux, dit le premier ministre,
Le principal changement pour le
moment est de fixer un minimum
ct un maximum pour l'amende à
imposer.

Le bill de M, Tellier amendant ln
loi électornle de Québee, vst Tu une
provière fois TL s'agit de retran-
cher In clause impos. it unc amende
de 8200, au candidat qui offre un
verre à tout électeur de son comté
durant In lutte. La loi contient une
autre clause couvrant les cas de
corruption par boisson.

En réponse à M. Tellier, M. Tur-
geon dit que $500 ont été accordées
an comté de Joliette à même l’ar-
gent voté pour ln colonisation pour
l'année courante ct que $70 ont été
dépensées jusqu’à présent.
En réponse au même, M. Tur-

geon dit que le gouvernement fers
droit l’un prochain, aux requétes
du comté de Joliette demandant
des octrois pour les chemins de co-
lonisation.
La Chambre adopte ensuite quel-

ques erédits peu importants et la
séance est levée à 5 houres.
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Requiescat wnpace

 

Connaissez vousl’origine des mots
Requiescat in pace que l'on chante
a Voflice des morts ?
En voici uno très amusante, telle

qu’elle fut contée, d'après des sou-
venirs de jeunesse, par le savant M.
Ollier.

“ Parsuite de la méchanceté des
hommes, le paradis est resté long-
temps sans visiteurs, Mais À lu fin,
un certain Cutine, assez juste pour
prétendre figurer au nombre des
élus, s'en vint frapper à In porte du
bieuheureux séjour.

“ Saint Pierre vint, avec ses clefs,
“ Lu porte qui n'avait pas été ou-

verte depuis des mois, fit :
“—Re.
“—Qui est-ce! demanda Saint

Pierre.
“—Catine, dit l'âme.
“—Passez ! dit Saint Pierre.
“ Et voilà ce que nous chantons,

en un langage déformé.”..….
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NAISSANCE

A Notre-Dame, le 25 du courant,
I'épouse de M. Emile Flibotte, un
tils,

Le

DÉCES

 

Encette ville, le 23 du courant,
Thômas Paquette, ancien et respec-
tuble citoyen, à l'âge avancé de 84
ans.  

Ohaudières à sucre

16,000 chaudières à sucre, paten-
tées, à l’énreuve de In gelée, à ven-
dre chez

Jos. Lenug,
Ferblantier,

j nc. St-Hyacinthe,
. .
-

Magasin & louer

Au No 115, rue St-Antoine, place
du Marché.

. Ce magasin est spacieux et bien
éclairé ; chauffé à l'eau chaude. Gaz
et électricité,

Possession immédiate ou lo ler
mai prochain. S’adresser à

H. N. BERNIER & CIE.
j. à. €.

= +
»

On demande

Unie servante pour uno petite fu-
mille. S'adresser a

j. a. c. LA TRIBUNE.
= +
&

A louver

M. Joseph Brodeur informe les
comrerçants qu’il n un beau maga.
sin à louer sur la rue Cascades, en-
tre les rues St-Hyacinthe et St-
Josoph. S'adresser sur les lieux à
M. Joseph Brodeur.—j. a. ce.

>» &
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Foulets

Si vous désirez «le benux poulets,
adressez-vous à In St-Hyncintho
Poultry Farm, téléphone 262.
Ces ponlets sont tout préparés; le

poids varie entre 5 lbs et 7 lbs.
Doune:: votre communde par le

téléphone 262,
j. à. €

*
Torrain à vendru :

M. J. A. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre en vente une gran-
«le quantité de très bon terrain,soit
terre faite ou faite en partie,ct aus-
si terre tout en bois debout, bien si-
tué, près de l’église, des chars, ete
Conditions très faciles.

Adressez
J. A. ROY,

j. à. c. St-Cyrille.
*.Y

A vendre

Les propriétés de Alphonse Ar-
pin, situées au village St-Joseph, à
quelques pus de la Cité de St-Hya-
cinthe, sont à vendre à des condi-
tions faciles : le tout en parfait or-
dre. S'adresser soit à

À. ARPIN,

boucher,
Granby,

soit à BLANCHET & BEAUREGARD:
Avocats,

jae St-Hyacinthe.

+ »

Guz ot électricité

A une assemblée des directeurs
de la compagnie des Pouvoirs Hy-
drauliques de St-Hyacintho, tenue
le 21 octobre dernier, il n été una-
nimement résolu qu’à partir du ler’
novembre 1899, le gaz pour le lu"
Minuire sera chargé nu taux de $2
et pour le chauffage de $1.20 le mil-
le pieds. Quantà l'électricité, le prix:
seru de 4 centin de l'heure, équiva*-
lentà 10c du kilowatt,à compter du’
ler janvier 1900.

P F. PAYaN,
j. à.c. Président.’
A —

~

Le Cafe Yamaska
Vient d’être ouvert, à la demandé

générale—en connection avec

L'HOTEL YAMASKA:
HUITRES FRITES ‘‘aratis”’ tons les

jours de 114 hirs a.m., 2 2 hrs p.m.

   

Les gourmets ne manqueront pas de’
visiter lo comptoir aux SALADES.

Spécialités : Huîtres sur écailles,—
Huîtres rôties—Huîtres frites.

Soupe aux Huftres serrie à 8 minutes
davis,

STEAK HAMBOURGet plats a0’
choix pour les connaisseurs.
17—11—9.—j.&0.
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aucunement à Is rédaction de tout le reste

 

lu journal. A. BoURGAULT.

pe

L'Hôtel-Dieu
 

II

Aujourd’hui encore, nous laissons
la parole aux Dames religieuses de
l’Hôtel-Dieu.

Ce qu'on va lire est l'aperçu his-
torique de leur maison: il se trouve
au début du Rapport de 1899,
C'est une page très attachante.

Souvent on compare au grain de
sénevé dont parle l'Evangile, une
œuvre qui, après avoir bien petite-
ment commencé, n acquis de vastes
développements. La compuraison
évangélique se présente d'elle-même
à l'esprit devant l'histoire de notre
Hôtel-Dieu. La colonie de l'Hôpital
Général de Montréal, arrivée ici il
y à GO ans, s'est en effet werveil
leusement accrue. De quatre qu’elles
étaiont alors, les religieuses sont
aujourd’hui 171, sans emwpter les
essuims qui ont émigré de cette ru-
che féconde, pour uller porter sur
d'autres points de ce diocese eb en
trois diocèses étrangers, le miel de
leur churité.

Et que dire de In mnisonnette
qui fut tout d’abord l'Hôtel-Dieu
de Suint-Hyncinthe, quand on in
compare mux vastes constructions
d'aujourd'hui ? Sans doute, le pro-
grès apparaîtrait plus brillant, si
de lourdes dettes ne pesaieut sur
l'Hôtel-Dicu netuel. Il serait plus
brillant, mais non pas plus édifinnt
peut-être. En tout eas, les propor.
tions de l'établissement disent l'im-
portance des œuvres qui s’y accom-
plissent: la dette dont il est grevé
dit que ses ressources sont hors de
proportion avec les besoins que ces
œuvres lui imposent. Le public est
donc à mêtie de comprendre tout
ce que l'Hôtel-Dieu appelle de sym-
pathie et d'effience charité.
Nous ne nous attarderons pus da-

vantage à des réflexions que ln lec-
ture du Rapport Annuel rendra
d'ailleurs bien inutiles, ct nous ci-
tons:

* L'HOTEL-DIEU

* Cet hospice de charité fut fon-
dé en 1840, par M. l'abbé Edouard
Crovier, vicnire général, et nlors
euré de ln paroisse de Saint-Hyu-
einthe. Monsieur Crevier confin le
soin du nouvel établissement à qua-
tre religieuses de l'Hôpital-Général
de Montréal. Quelques jours après
leur arrivée, un nete d'incorpora-
tion civile reconnaissait les Sœurs
de la Charité comme propriétaires
et administratrices de l'Hôtel-Dieu
de Suinit-Hyncinthe.

“ Lu première maison qui servit
d'asile aux vénérées Fondatrices et
à leurs pauvres, était située sur le
terrain de l'Hôpital actuel : au coin
des rues Saint-Claude et Snint-Jo
seph. C'était une construction en
bois, à deux étages ; elle dut suftive
pendant dix-neuf ans, à ln conmu-
nauté, au noviciat, nu service des
pauvres, cte.cte. En 1859ou cons-

truisit l'aile en briques,où se treuve
actuellement le parloir des religieu-
ses.

“ Pour en arviver À ces premiers
progrès, le zélé fondateurne s'épar-
guna ni de sa fortune, ni de sa per-
sonne : quêtes, souscriptions, reve-
nus porsonnels,tont fut sacrifié pour
soutenir ct consulider l’œuvre nais-
sante, et même pour étendre davan-
tage sn bienfaisante influence.

“ M. Crevier voulut encore faire
don à l'Hôtel Dicu. en 1854, d’une
propriété qu’il possédait rue Saint.
Michel, pour permettre aux Sœurs
d'exercer lucharité envers les pau-
vres de ce quartier. L'éducation
des enfants s’y trouvant alors beau-
coup négligée,on commença par
‘Ouvrir une école à cet endroit.
7 ** L'école, placéo sous le vocable
des Saints-Anges, fut. plus tard
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transférée ruc Concorde, non loin
de l'endroit qu'elle occupe actuelle-
ment. En 1882, les raisous qui
avaient fait entreprendre cette
œuvre n’uxistant plus, on trouva
opportun d'en remettre la direction
à Messieurs les Commissaires, qui
la contièrent aux Daines du lu Pré-
sentation de Marie. La Municipalité
Scolaire avait toujours payé, moins
les deux premières années, une in.
demnité de $18000, pour les six
religieuses qui firent lu classe à
l’École des Snints Anges,

* Notre dévoué fondateur fut cf.
fienceraent secondé dans ses bonnes

œuvres, par Madnme Jeun Des-
saulles. Cette digne Seigneuresse
de Suint-Hyneinthe était, nous

disent les chroniques, une image
vivante de lu femme forte que lu
Sige nous représente, lu main et le
cœur toujours ouverts pour ré-
pandre ses bienfaits,

* Egalement, les Sœurs de la
Charité trouvèrent en elle une
bienfuitrice nussi généreuse que
distinguée, Elle ne cessn, jusqu'à sn
wort arrivée en 1857, du donner
aux religieuses de cette numison et à
leurs pauvres des témoignages de
sn computissunte et délicate churité,
Outre les libéralités qu'elle leur
prodiguait, elle leur remit tonjours
les rentes scigneurinles que I'Hatel-
Dieu avait à lui payer. Monsieur
M. Laframbioise, son gendre, eut lu
charité d'en faire autant pour ln
part «lo rente qui revenait à son
épouse, mudume Rosnlie Dessaulles.
Ces deux familles, Dessaulles et
Loframboise, out toujours été et
sont encore pour In communauté de
généreux bieufuiteurs,

“ Signalons, entre autres dons,
celui que fit madune M, Lafram-
buise, en 1864, d’une maison située
au centre de la ville pour In fonda
tion de l'Ouvroir Suiute-Gencviève,

“ L'œuvre première de cet éta-
blissement existait déjà depuis un
certain temps, mais nuvait pus de
local fixe, La veligicuse qui en était
chargée, réunissait, tnutit duns une
iatison, tantôt dus une autre, les
personnes charitables qui voulaient
bien l’aider à confectionner les vè-
tements pour les pauvres «du de-
hors. Plus tard, cette œuvre fut
remplacéo par d’autres plus pres
santes. Mnis l'Ouvroir n'a pus perdu

i de vue son objet primitif: les reli-
{grieuses de Cette teaïson continuent
de secourir les Tarsilles pnuvres et
imligentes de la ville, soit en leur
procurant «de l'ouvrage, soit en leur
faisant des distributions gratuites
de vivres «b de vêtements—Depuis
quelques mois, l'Ouvroir peut re
prendre sur une échelle plus large
l'œnvre principale de ses commen-
cements; ob il doit ee progrès aux
charitables jeunes demoiselles qui
composent l'association de Notre-
Dume du Sacré-Cœur.

“ Ln bienfaisante associntion des
Dumes de Churité, formée en 1828,
sous la pieuse inspiration de muda.
me J. Dessnulles, s'intéressn tout
particulièrement à In fondation de
l’Ouvroir et centribun Lexucoup à
son développement. Ces bonnes
Danes avnient été les précurseurs
de nos premières Mères dans les
œuvres de lu charité à Saint Hya-
tinthe. Et ces religieuses qui ve
naient continuer et élargir le bien
commencé pat elles, les Dames de
Ch..rité ne cussèrent de les entourer
des plus généreuses sympathies,

“ Aussi, que ne doit pus l’Hôtel-
Dieu à ces dévouéus zélutrices des
bazars organisés en faveur des pau-
vres ct dus orphelins 7 Pour donner
une idée de leur dévouemont infn-
tignble, mentionnons que le Lnzar
de la présente année est le 45ième
qui s’est fait depuis 1846, nu profit
de l'Hôtel-Dieu et de l’Ouvroir
Sainte-Gunevièvre—C'est done A
bon croit que cette associntion oceu-
pe une si grande place dans Uhistoi-
re de ces deux fondutions,ct que les
Sœurs de In Charité en apprécient
les services nvec une si profonde
reconnaissance.

“ Depuis 1858, le gouvernement
provincial accorde à l'Hôtel-Diou de
Saint Hyacinthe, une allocations’é-
levant de trois à cinq cents piustres
pur année. Cette somme, qui ecuvre
à peine nos dépenses du pharmacie,
ajoutée nu produit du bazar, dont
les recettes atteignaient à peîne, en

ces premiers temps, huit à nouf
cents pinstres, so serait souvent
trouvée bien insuflisnnte, saus 'up-
point de quelques industries et sans
la pratique de ln sévère économie,
Il falluit, eu effet, subveuir aux dé-
penses toujours croissantes d'un
établissement destiné à soulager
toutes sortes d'infortunes et pour-
voir à son agrandissement puisquo  

le personnel nugmontait avec lus
œuvres.

“ Lu partie en pierre, qui forme
les trois-quarts de cet édifice, fut
coimmencée en 1865, Comme on ne
voulait pas fuire d'emprunts, les
travaux de constrnetion ne furent
poursuivis qu'au fur cti mesure
que les ressources le permirent.
Quelques dons reçus, joints à In
sorume de $50G8.00, bean résultat
d'une loterie organisée en 1873, par
les messieurs duclergé, nous mirent
en mesure de parachover notre bâ-
tisse ; telle qu’onla voit aujourd'hui,
moins toutefois l'Orphelinat. Cette
dernière construction, dont nous
réservons l'histoire à un autre Rup-
port, ne date que de 1852—En
1876, l’Hôtel-Dicu était enfin ter-
miné.

(A suivre)
mie cesSABa rmew

La guerre
 

Loondres, 25.—Le Bureau de ln
guerre u reçu la dépêche suivaute
du enmp de Spearman, datée de
12.10 heures aujourd'hui.

“ Les troupes du général Warren
ont occupé Spion Kop, hier soir,
ayant pris par surprise In petite
garnison qui s’est enfuie, Nous
avons tenu lu position durant toute
In journée, en dépit d'une attaque
vigoureuse de la part de l'ennemi,
Le feu de l'artillerie a été spéciale-
ment difficile & soutenir, de crains
que tios pertes ne soient considé-
vables ¢b jui le regret de vous in-
former que le général Woudgate n
êté dangereusement blessé.

“ Le général Warren est d’opi-
nion qu'il a rendu la position de
l'ennemi insoutenable, La conduite
des soldats est admirable.”

»

* %

Londres, 25. — Lu joie qui a ne-
eueilli ln nouvelle de In prise de
Spion Kop pur le général Warren
3 été quelque peu atténnée pur le
ft; que ee succès n’est que tenrpo-

raire et a coûté un grand nombre
de soldats. On voit clairement par
ln dépêche du général Buller que
les Buers ont reconnu l’inportiuce
stratégique «le Spion Kop et qu'au
moment OÙ le général anglais en-
voyait son message, ils n'uvnient
pas abandonné l'idée de reprendre
cette position. Néanmoins In popu-
Intion ert soulagée d'un grands
poids, et on croit généralement que
le général Warren pourra conserver
In position assez longtemps pour y
installer des canons on nombre suf-
fisunt pour tenir en respect los
Boers retranchés sur ln droite et!
sur ba gauche. On est porté, ici, à
s'exagérer l’inportance du succès
remporté par Warren. Mais les per-
sunnes généralement bien informées
reconnaissent que le général Buller
a devant lui une tâche qui devien-
dra de plusen plus difficile. à me-
sure que se développeront les évé-
nemunts.

“ Les actions ont monté rapide-
ment, à ln Bourse, ce matin.
Le Bureau de la guerre est nssié-

gé par une foule inquiète qui at-
tend ln liste des morts et «es bles-
sés.
On u été fort surpris d'apprendre

par In dépêche de Buller qu'il n’y
avait qu'une petite garnison boer a
Spion Kop. On croit en certains
quartiers que les Buers avaient pré-
vu le mouvement da général War-
ren et avaient retiré leur corps
principal, ne laissant qu'un petit
détachement sur In colline.

Il est évident, en dépit du fait
que les Anglais sont maitres de
Potgieters Drift et des hauteurs
environnantes, que les Boers ont
réussi à installer assez d'artillerie
pourinfliger de grandes pertes aux
troupes anglaises qui se sont empa-
rées de Spion Kop. Pourtant, on
croyait que Lord Dundonald avait
fuit des l'econnaissances dans toute
In contrée dans le but d'empécher
les Boers de s'avancer avec leur ar-
tillerie. L'on croyait nussi que le
général s'était assez rapproché de
Spion Kop pour fermer ln retraite
aux Boers, ou les empécher d'atta-
querla colline, une fois que les An-
glais s'en sernient emparés.

| #,*
Londres, 25—Le silence persis-

tant du général Buller donnelieu à
une foule de conjectures sur le ré-
sultat des opérations qui sont en-
gagés sur lu route du Ladysmith.
On sait que depuis samedi dor-

nier, les troupes anglnises ont atta-
qué plusieurs fuis les Boers et tenté
lo s'emparer de leurs retranche-
ments.  On en conclut que si les résultats

deces diflérents combats avaient
été favorables aux anglais, le War
Office se serait d'autant plus em-
pressé d'annoncer In victoire que
les esprits ont plus besoin de bon-
nes nouvelles pour s’upaiser, c& que
le gouvernement lui même attend
plus impaticmment un triomphe
pour reconquérir In confiance de In
nation. Si done le War Office se
tait, c'est que les nouvelles reçues
sont mauvaises, ét qu'il se passe on
Afrique des choses dont la connais-
sance peut provoyuer une crise en
Angleterve,
Ta presse allemandedont les cor-

respondants militaires sont généra-
lement bien renseignésaffirme pres-
qu'ananimement que la situation
des Anglais eu marche sur Ladys.
mithest désespérée. Que faut-il
en conclure ? Buller n-t-il efleeti-
vement essuyé une seconde défaite
dont le résultat serait beancoup
plus gave ene we que ln premiére ?
Les Afrikanders, qui, jusqu’à pré-
sent, s'étaient contentés d'assister
passivement à la guerre, se sont ils
décidés à prêter main forte aux
Boers, en voyant le succès couron-
ner leurs efforts ? Eu ce cas, l'An
gleterre n'aurait plus qu'à renoncer
définitivement à sus possessions du
Sud-Africain.

L'ennemi qui, par sa counnissan-
ce du terrain ct sn force d'euduran-
ce est déjit si redoutable, verrnit se
grossir sou armée de plusieurs mil-
liers d'hommes aussi aguerris que
les soldats de Joubert, et les An
lnis auraient à lutter contre le
nombre come ils ont maintenant
a latter contre les éléments nutu-
rels ut les roucries d'un aulversaire
rusé. BDullerou quelqu'an de ses
licutenants se seraient-ils luissés
prendre à quelque nouveau piège
aussi habilement tendu qua Bans.
lnngte ? Ce qui est mrivé dejà
pent se répéter eb le lecteur se rnp-
pelle sans doute encore qu’en allant
prêter son concours aux Boers, le
colonel Vilichois de Mareuil a pro-
mis qu'il allait prendre les Anglais
nuprès de Lndysmith comme dans
une souricière,

LP

Londres, 25—Uue dépêche du
camp de Spearman au “Times”, en
date du 23, dit: “ Les Bocrs, aut-
Jourd'hui, ont plus de ennons et
semblent prepaiés A latter indéti-
uiment. La colline qu'ils oceupent
est puissumiment retranchée, Le feu
s'est continué durant toute Le jour-
née, Nous n'avons tns avancé,
mais nous avons rénssi a faire sau-
ter plusieurs retranchements du-
rant le combat,

Lartillerie de campagne anglaise
et plusieurs obusiers ont hombardé
l'ennemi posté sur le sommet de la
cull'ne ce matin.

“L'infanterie, bien protégée par
l'artilierie a divigé sur l'ennemi un
lon feu de rnousqueterie. Les Boers
ont abandonné Un monticule dont
les Angais ont immédintement pris
possession. Eu se retirant, les Doers
se mirent à couvert derrière un mur
de pierre et résistèrent ninsi durant
plusieurs heures.

Cette après-midi, ils ont traversé
le ravin, L'artillerie Inngn sur eux
«les bombes et l'artillerie s'erapara
du mar.

“lies pertes anglaises ne sont
pus sérieuses ”.

* *
»

Londres, 25—D'après In dernière
liste du général Buller, les pertes
des Anglais ont été de 8,216 hom-
mes, tués, blessés et Fuits prisonniers,
depuis le commencement des hosti-
lités.

+ %
-

Loudres, 25—Le correspondant
du“ Times” à Cape Town dit: “ Les
Boudites se préparent À profiter de
la première victoire auglnise pour
commencer une violento agitution
en faveur de la paix.”
Un correspondant du “Times ” à

Modder Riverdit : “ Des déserteurs
rapportent que la situntion des
Boers à Magersfontein est. devenue
insupportable à cause du mauvais
état sanitaire du camp. La fièvre
cntérique fnit des ravages,et il y n
disettu de légumes.

. =
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Londres, 25—Le correspondant
du “Times” à Lorenzo Marquez
dans une dépêche d'hier, traitant
des excès de la basse classe des
Boers que le gouvernement ne peut

plus contrôler et de ln moilleure
classe des fonctionnaires qui dési-
rent honnêtement protéger In vic et
ln propriété, dit : “ Ceux de qui je
tiens mes informations disent qu’ils
sont convaincus que le seul moyen
de sauver le rand des excès de lu

EE,

cannille, c’est de couper ln retraite
aux Boers dans la direction de Jo-
hannesburg. Les têtes chaudes par-
mi les Boers sont convaincues que
la guerre est duo aux capitalistes et
que le seul moyen de se venger est
de faire sauter les mines à ln dyna-
mite.

,*

Londres, 25—L'ordre géneral de
Buller a ses troupes avant la ba-
taille se termine comme suit: “Nos
généraux ne donneront qu'un seul
ordre: “Marchez”. Si vous êtes pris
par surprise sous le fen de la mous-
quetterie rappelez-vons que la seule
voie à la victoire et à ln sûreté est
de courir surl’ennemi eur il ne peut
résister à une prise corps-à-corps.
La guerre nous a été imposée sur
des motifs bas et méprisables, par
un chnetni qui emploie lu ruse, la
trahison et lu conspiration pour ar-
viver A ses fins Comportons-nous

comme la cause le demande.”
* #
+

Le Cap, 25, — La prise du mont
Spion a Leaucoup réjoui, FF. R.
Burnham, échuireur de l'état-major
de Lord Roberts, il dit: 1) est cer-
tan que la position des Boers est
ébranlée, et je crois qu’il sera main-
tenant facile de les déloger du Dra-
kensburg, Après cela nous rejoi-
gnons uu pays ouvert, peu ucciden-
té où il sera facile de développer
les tactiques nulitnires, opérer les
monvements de Hane et faire jouer
li cavalerie.

Muis les Boers ferout une résis-
tance désespérée autour de Préto-
rin. Nous nurous vite atteint lu cu-
pitnle des Boers mais le sidge en
sev loyse et difficile,
Burnham et Iugram sont deux

éclaîreurs qui comuissent le pays
et les méthodes Boers, Ils s'accor-
eut dans leurs prévisions sur l'is-
ste de In lutte.

 

i) ESSOUMISSIONS cachetéesadressées
it soussigue el portant la suscription:

€ Soumission pourl'éclase et la chaussée
des Bapides de St-André, Rivière Rouge,
Man.” seront reçues ice bureau jusqu’à
jeudi he 15 février 1908, pour ly_ coustrue-
tion d'une écluse et d'une chaursée en Lé-
tou aux Rapides de St-André, Rivière Rou-
ge, province de Manitoln,

Les plans et devis pourront être vus à
ce mitistère, au bureau de M, Zéph. Mal-
hiet, ingénieur, résidant à Winnipeg ; de
M. 1, A, Gray, ingénieur résidant, édifice
de taConfederation Life” "Toronto ; de
M,C, Desjardins, commis des Travaux
Publics, bureaude poste, Montréal ; et de
M. Ph, Béland, commis des Travaux  Pu-
hlies, bureau de poste, Québee, Les foriau-
les de sommissions pourrout être nussi ob-
tenties aux Derenux précités,

Les soumissions devront être fuites sur
les forneutes imprimées qui serontfournies,
ct êtie signées pue les soumissionnaires
eUX-Mêmes ; ateUNE AUÎrE NE SCME prise eu
considération.

l'entrepreneur devra se conformer aux
règlements qui seront pnesés par le Gou-
verneur Général en Conseil, concernant
laccommodement, le (rnitement médical
et la protection sanitaire pourles travail-
lants employés sur l'ouvrage.
Chaque soumission devra être necompn-

gnée d'un chèque, accepté sur une banque
Tucowporée, égal à dix pour cent de son
montant et fait a l'ordre de l'honorable Mi-
nistre des Travaux l'ublies. Ce chèque sera
confisqué si le soumissionnaire, dont l’offre
aura été acceplée, refuse de signer le con-
tral,où s'il ue l’exéeute intégralement,

Si ln soumission n’est pas acceptée le
chèquesera remis,

Le département ne s'engage À accepter
ni lu plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
JOS. E£ ROY,

, Secrétaire Suppléant.
Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 18 Janvier 1900,

    

  

N. B.-<Nul compte pour publication de
cet avis ne sera reconnusi telle publication
n'a pas été expressément antorisée parle
Ministère. 3.

draitement privé contre

abus des Liqueurs

et des Drogues

Sans injections hypodermiques, ni pu-
blicilé, ni perto de temps, } autrein.
couvénient queleonque en prenant la
QURE DIXON. C'est un reméde végs-
tal tout à fuit inoffensif duns wes effots
immédiats on ultérieurs. 1I guérit po-
sitivement tons les cus saus exception,
8'il ost pris dèlement suivant les direc-
tions, pur des personnes désireuses de
se guérir. C'est un vérituble spécifique
contre l’alcuolisme ot la morphinomanie,
Nous iuvitons cordialement toutes les
personnesintéressées, À fnire une visite
à nos bureaux et voir ce que nous fai-
sons : uous leur dunnerons les preuves
les plus convaineuntes de l'efficacité ab-
solue de notre romède. À colles qui ne
pourraient venir et qui en feront ia de-
mande, nous enverruns, gratis et sons
pli cacheté, woe brochure qui lenr don-
uora des ronsciguements complets. S'a-
dresser A la “DIXON CURECU.,” où à
son gérant J. B. LALINME,572 rue St.
Denis, Montréal,
4-8-99. 
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Saint-Jean, Terreneuve.—On ap-
prend, ici, qu'un grand navire, dont
on ignore le nom, s'est échoné sur
la Pointe Fox Tail, duns la Baie St-
Ueorge, mereredi, le 17 junvier. Le
navire sutnble abandonné.

= =
-

Hull. — Le Dr John Aylen, ins-
pucteur des bureaux publics dans In
province de Quéhee, est mort de
pneumonie, mercredi, à sa résidence
à Aylmer. TI était Agé de GG ans, et
lusse une épouse et quatre enfants
pour déplorer sa perte, Le Dr Ay-
Jen étuit le fils de feu Peter Aylen,
ancien commerçant de bois d’Ayl-
mer. ll épousn Mile Prentiss de la
méme ville. Ses tils sont le Dr Jn-
mes Ayien, de Sheldon, North Da-
kota; Dr Walter Aylen, de Lachu-
ie, et Dr Ernest Aylen, de Mont-
réal,

= #
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St-Henri—Un incendie entouré
de circonstances étranges n partiel-
lement détruit les gincières de M.
Edmond Dupuis, mercresli soir. Ces
@lacières sout situées à l'intersce-
tion de l'avenue Butternut et de la
rue Lime.

Les autorités Je Saint-Henri sont
parfaitement convaineues que la
destruction de ces glacières est due
i une tait criminelle, Les soup-
“ons so portent sur plusieurs per-
sonnes ct en particulier sur un in-
dividu que la police se promet de
surveiller attentivement.

x,

Pietou, N. 15. — A 5 heures, mer-
eredi matin, le Picton A:lvoeute,
journal rédigé pur M. J, MacDonald
est brûlé de fond en comble, Les
pertes sur les machineries seules
s'élèvent à au-delà de 316,000, On
m6 Suit pas encore à combien se
montent les dommages sur la bi-
tisse et autres pertes. Li résidence
de M. Hepburn, qui se trouvait voi-
gine du journal, n été égulement
brûlée de fond en comble.

Les domunuges sont consi-lérables,
L'incenlie à éclaté ane demi-heure,
ouviron, après lu publication du
journal.

Le Pictou. Acdéocale ouvrira un
Ldurenu temporaire dans un autre
eudroit.

metlGIS +@elfen
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Sioux Falls, — Les autorités de
Stoux Falls, Dakota du Sad, vien-
nent d’être informés qu’une dune
Van Horn, en mourant à l'hôpital,
dans Uneville de l’État de Wash-
ingtou, a avoné avoir tué sn belle-
mère. crime pour lequel le mari,
Thomas Egan, avait été pendu. En
affet, Mme Thomas Egnn avait été
assassinée, au mois de septembre
1880, dans un village près de Sioux
Falls, Le mari fut accusé du crime,
condamné à mort et pendu, malgré
ses énergiques protestations d’in-
nogence. Mme Thomns Ecnn fut
trouvée étranglée uvee une corde,
tb la tête écrasée à coups de piquet.
Plus tard, on a retrouvé dans la
grange les vêtements d'Egan ; ils
étaient couverts de sang, celn suffit
pour le Faire condamner à mort.
Son exécution a donné lieu à une
scène des plus pénibles. Il a fallu
le pendre trois fois avant que mort
s’ensuive. La première fois, lu cordo
s’est cassée, In seconde fois, elle a
glissé, ct ce n'est qu'à ln troisième
fois qu’il n eu la colonne vertébrale
brisée. Le médecin qui a soigné
Mme Van Hom, à l'hôpital. à reçu
les aveux de cette femme et en a
informé In famille de Thomas Egan
et les autorités de Sioux alle.

—.

Le croissant

On diseutait, l’autre jour, à In ta-
ble, sur “ l’étymologie ” des crois-
sauts, ces petits painsnu beurre

. dont le nom seul indique la forme
et qui sont, comme chacun sait, d'o-
rigine viennoise. Manis pourquoi
l'effigio du croissant ?

Quelqu'un rapportn
suivante :
En 1683, ln capitale de l’Autri-

cho était assiégée par les Tures Ces
hordes orientales avaient l'inten-
tion d’envahirle reste de l'Europe.
Après avoir fnit la conquête de tous
les pnys du Danube, il arrivèrent
devant lu ville fortitiée de Vienne,
dernier rempart européen contre
l'invasion turque. La ville résista
‘héroïquement ; l'ennemi, malgré

l'anecdote
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des assauts réitérés qui le rappro-
chaient de ln pince, n’arrivait pus à
prendre la ville : il fnllait done user
de ruse.

Pendant In nuit, l'ennemi creu-
suit des tranchées souterraines, tout
en gardandl'apparence d'une par
faite tranquillité pendant le jour.
Heureusement, les boulangers qui
travaillaient partout, entendirent,
une nuit, le bruit fait par leurs pio-
ches et. comme bien on pense, donnè-
rent l'alarme. Les Autrichiens eu-
rent done le bonheur de surpren-
dre l'ennemi dans son propre cup,
grâce aux souterrains et aux ou-
Yriers boulangers. Les Loulangers
de Vienne furent très honorés dès
cette époque et l'empereur accordn
à eutte corporation certains privi-
lèges qu’ils out encore du nos jours;
en autres, ils avaient le droit de
porterl’épéc peudantles cérémonies.
En seuvenir de ce siège de Vien-

ne, les boulangers iuvitèrent ou
plutôt fabriquèrent un petit pain
en forme de croissant, nom qui est
toujours resté.

Uordeau &Lajoie
Rue Piste

ST-HYACINTHE

Bieresde Gib.
SODASct

Ligneurs de femnerane:

 

 

Croprietiures de l'Heu
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LN. TRUDEAU.
oom 2 HDENTISTE,

102 Rue LONDIOE

ST-FIYACINTHL.
 

Dentiers de toutes sortes faits sur] cor:
mandes. Prix moderés.

DENTS EXTRAITES SANS DOULEGE
pur un nouveau procédé.

M. O. Davip & Ci

Maison à& {a Mode !

 

 

HARDES FAITES
D'avance et sar commsudo.
 

\ssortiment complet de......

Tweeds et Fournitures

34-66rue SI-Simon,Placedu

ST-HYACINTHE.
t. EpyoND GosseniN, tuillenr.

TE; À VENDRE

 

 

Une magnifique terre do deux
arpents de largeur sur trente de
profondeur, avee maison et autres
dépendances. Terre gluise. Le tout
en parfait ordre.

Aussi un emplacement situé au
No 136 rue Bourdages, de 91 pieds
de largeur sur 165 de profondeur,
avec une maison et une grange,éta-
blo & même, pouvant contenir 10
vaches et deux chevaux, L’'aquedue
fournit l’enu à l’étable. Le soussi-
ggné vendrn anssi son troupeau de
vaches. La personne qui en fera
l'acquisition y trouvera son avanta-
ge,ear le propriétaire fournit le lait
à un grand nombre depersonnes.

S'adresser à
ADOLPHE GIROUARD,

19-9-1 m. 136 rue Bourdages.

C.A. HAMEL
MAGHINISTE

@NGINS, BOUILLOIRES et MAOHI-

NERTES de toutes sortos, FAITES
et REPAREES avec soin.

45 - Bue Piété - 45

ST-HYACINTHE
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conserves Alimentaires
TOMATES,

MELONS,
RHUBARBE,

ETO., ETO.

—Préparées par—

CHS PELOQUIN & FILS,
ST-HYACINTHE.

EN GROS ET EN DÉTAIL,

à 1-4-0-

 

 
 

BERNIER & CIE:

GRAINETIERS

Farine, Son, Gru, Moulee er Grains
pour engrais et autres consommations.

Bureau et Entrepôt :
STATION DU GRAND-TRONC,

A.BLONDIN& CIE
PLOMBIERS

Poseurs d'Appareils de Chauffage

EAU CHAUDE ET VAPEUR,

Bains, Water Closets,

Cuyaux de For, Plomb, Grès,

Courroies en cuir et en caoutchouc,

Cimont J’ortland ct autres,

Pompes, Valves, ete,

AGRES COMPLETS POUR BEURRk-

RIES LET FROMAGERIES.

115 Rue Cascades,

ST-RYAGINTHE,

 

 

I. A, GUERTIN,

WE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

Chaussure S
POUR

HOMMES,

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus Cuoutchoucs,

Snes de Voyage, Valises, etc.

S ul agent & St-Hyacinthe pour les
célèbres CHAUSSURES
SLATER.

73-76 ROE ST-FRANCOIS,

176 BUE CASCADES,

3 St-Hyacinthe
a 8, 99.
 

Nouveau Manuel du Précienx Sang
— OT] —

LE LIVRE DES BLUS
 

Ce livre à 666 pages. C'utre u
grandinombre de pieuse pratiques
prières et lectures, 1] contient un ta
bleautrès étendu d’indulgences, sep
formules différentes pour la saints
messe et le chemin de la Croix, e
vingt-deux ** Entretiens avec No
tre-Seigneur pour l’Hzuns p’Abo
RATION en présence du Saint Sacre
nent.
Le prix varie selon la qualité dr

la reliure., Relivre ordinaire: 75c
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe
$1.35, $2.00, $2.50, $3.00, Les (rai
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achétera ci

livre recevra, en mime temps, uw
pieux et élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, s:
demande (y compris l’un des pr:
spécifiés plus haut,

MONASTÈRE DU PRÉCIEUX SANG,
St Hyacinthe, P. Q

 

‘ Timbres-Postes des

Etats-Unis, à vendre,

au bureau de LA ‘TRIBUNE.

 

 

Le Magasin

du Eon Marche

EN GROS ET EN DETAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 ot 244

BUX CASCADES
37-EYACINTHE.
 

Fleur,Gram,Son,Gru,Monlée,ete.
Epiceries, lrovisions, Thés, Sucres,

Melusses, Graisse, ote. ote. ete
 

Marchandises Sèches

SLÉCIALTIÉ : Murelmudises F:ançui-
ses, Soies, Cuchemires.

EFAU PLUS BAS PRIN3
 

Agent pour la célèbre FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ms-
nitobu (grenier de l'univers.)

Agent pour'J. 8. MeKuy, Boisevain,
Man, el lafariue à phtisserio

“Todd Milling Co.”
Gault, Out,
 

Les commerçants sont spécialement
invités à venir visiter les marchandises
de toutes sortes, cotons ct indicnuer à
la livre que nous recevons chaque se-
maine des Ltutz Unis,

N. B.—Argenteries doncdes eu cu-
deans aux achoto urs.

Boito B. P 160. Telephone 118.

JOS BRODEUR
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à TRane Marks
DESIGNS

P COPYRIGHTS &C.
Anyone sending i xketleh al Jeseript fon may

quickly nseertain our opimon free whether nr
invention w prolubly patentable. Commnnices
tlonsstrietiy contidentinl, TTundbook on Patents
sent free, Uldest peency for securingpatents,
datonta teken through Munn & Co. recetvs

special notice, without charge, inthe

Scientific American,
A tandwomely tinstented weekly, Lareest eh
culation of any scientitle Journal, Term, 83 2
sear: four mouths, $1. Sold by al} newsdealera

& 0p,3818roacnar, Now York
Branch Oflice, (25 1° $t., Washingion, D, C
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Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilaire, Qué.
 

M. l’OIRIEN à ouvert un bureau à
l'hôtel Octawn, St Hyacinthe, ou lez
cultivateurs peuvent le rencontrer
le samedi —j. a. c.

ROMANS

Bureau de “la Tribune ”
LO cts, par la Poste.

Une Haine de village
Ln Tigresso des palmiers
Le Sacrifice de Simone
Le Roman d'un enfant trouvé
Un misérable Faussaire
Le Crime de l’Aïcul
L'Espion
Deux Amours
Lo Roi des Détectives
Remords d'un Funssaire
Rôves dorés
Le Roman d'une Jeune Fille
Le Roman d'un Crimo
La Vengeance du Fiancé
Les deux Jeanne
Lu Fille du ttévolutionnaire
Un Drame à Trouville
L'Incendiaire

mus-Vieux journaux
à vendre à la livre, au
bureau de La Tribune.

 

  

ST, HVACINTHE,
E. F. CODERRE

PEINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR.

243 RUE CASCADES
ST-BYACINTHE.

Execution prompte et prix modérés

Ouvriers de première classe et
matérinux de qualité supérieure.

Telephone 150.

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Houtures, Plinthes,

=AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur, préparé et brut
B01s de charpente, et Bardeaux,
Blanchissago, Embouvetage,

Sciage-
Tout ouvrage fait promptement.

Satisfaction garantie.

Com des rues St-Joseph et
St-Antoine,

ST HYACINTHE
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‘Nouvelle Ligne

—DE—

TELEPHONE
ENTRE —

St-Hyncinthe, — Ste-Rosalie,—
St-Simon,—Ste-Hélène, — Si-Eu-
gène, — Duvenn, — St-Germain,
Drummondville, — St-Cyrille, —
Carmel,—Mitchell,— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétue—St-Zéphirin,--La
Baie et Nicolet. '

Office Central,St-Hyacinthe,au
Bureau de LA TRIBUNE.

TAPISSERIES!
TAPISSERIES]

Latrons Nouveaux, dans les
derniers gouts.

 

 

 

Prix ‘aussi Bas que Possible
 

Venez voir l’assortiment
chez...

VU. BEAUNOYER,

Peintre-Decoratear et Taniaste
RUE CASCADES *

ST-HYACINTHE.
Zelephone 237

 

DIFENSK D'AVANCER
 

Mon épouse, Adeline Grégoire,
ayant quitté mon domicile, je donne
avis que je serai responsable d’au-
cune dette contractée pur elle sans
mon consentement par écrit.

Ausenr Sr-PIERRE.
St-Hyacinthe, 12 janvier 1900.
à 16-2-0.

DEFENSE D’AVANCER
 

 

Je donne avis que jo ne seral
responsable d'aucune dette contrac-
Lée en mon nom par qui que ce soit
sans mon consentement par écrib .

ISRAEL ARPIN,
St-Hyacinthe, 9 déc. 99—5 a;



LA TRIBUNE—26 JANVIER 1900

 

FEUILLETON
L'IDIOTE
——momer—

 

 

 

( Suite)
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Adrien rougit jusqu'aux oreilles,
Intérieurement il se disait:
—De Sanzac u raison.
Confus, il baissa lntête.
—Bon,j'ai frappé juste, pensa le

vicomte.
Et un sourire satanique courut

sur ses lèvres.
Après un momentdesilenceil re-

prit:
—Mais ce n'est pas tout, mon

cher Adrien, nous n'avons encore
examiné qu’une partie du revers de
la médaille. Parlons maintenant du
père. Qui est-il, cette homme ? Vo-
tre Dulcinée,—comme vous ressem-
blez un peu à un don Quichotte, je
me permets de donner ce nom à
votre ingénue,—votre Dulciné suit
qu'il ost son père, et c'est tout. Ce
qu'il est, ce qu’il à été, nul ne le sait.
D'où sort-il, d'où vient-il ? On ne le
sait pas d'avantage. Il cache son
nom, il cache son passé comme il
cache sa personne. Ilest évident
qu'il craint d’être reconnu ; son ex-
isténce mystérieuse, les précautions
dontil s'entoure nous en donnent
la preuve. Or, si ce sombre person-
nage craint d'être reconnu,s'il enche
son nom et son passé, c’est qu'il y a
quelque chose d'horrible dans sa vie.
Il cache son nou probablement par-
co que c'est un nom llétri, ninudit,
il cache son passé, parce qu'il na in-
térêt à le faire oublier, à le Inisser
enseveli duns ombre. Vous voulez
connaitre le fond de ma penée ? Eh
bien ! je suis convaineu que eet hom-
me est un misérable. Ce qu’il enche,
c’est se honte !
—Monchier, ce n’est pns nssez de

protester ; pour me prouver que je
puis me tromper, il faudrait que
vous puissiez m'expliquer autrement
la conduite de cet homme, que vous
puissiez me dire pourquoi il s'est
condnmné à vivre À la Cordelière,
qui est, vous le dites vous-même,
une sorte de prison. Après tout,
qu'importe ! Cet individu que nul
ne connaît, qui, ce soir, à failli vous

assassiner, n'est certainement pas le
beau-père que vous avez rêve,

C'est un fou, disent les gens du
pays. Dame, ce qu’on vous n racon-
té sur lui, ce que vous avez vu indi-
queraient assez que sa raison n’est
pas ct partait équilibre, S'il n réel-
lement le cervenu dérangé,si s'est
une espee de toqué, cb devidément
je commence à le croire, on peut
mettre bien dus choses surle compte
de su folie, entre autre l'étrange
frçon dont il élève sn fille. Ah ! ln
pauvre enfant est véritablement à
plaindre, et je comprends, oui je
comprends le sentiment qu’elle vous
a inspiré. Depuis son enfance, sépn-
ré du reste des vivants, elle n vecu
seule comme elle vit maintenant,
emprisonnée, séquestrée. C'est une
victime ! Si son père n’est pas un
malhoureux privé de sa raison, il
est odieux : si c'est un insensé, la
pauvre Aurore se trouve dans une
horrible situation.Je Frémis en peh-
sant au sort qui lui est réservé,
Le marquis devint affreusement

pâle.
—De Sanzac, vous m'epouvantez!

s'écria-t-il.
—lt pourtant, mon cher Adrien,

j'efface autant que possible les cou-
leurs sombres du tableau. Voulez-
vousque je vous dise ce qui serait
un bonheur pour Aurore, ce qui ln
sunvernit ?
—Oui, dites.
—Eh ! bien, il faudrait qu’on l’ar-

rachât au plus tôt de ce milieu si-
nistre ol elle étoufte, s'étiole, se
consume lentoment où ce qui lui
re fe de raison finira fatalement par
s'étoindre.
—Oui, maiscomment, comment?
—Comment ? Vous l'aimez, olle

vousaime, eb vous me lo demandez ?
—Quoi ! c'est tin enlèvement que

vous me conseillez ?
—Non, car on ne peutdire qu'une

jeunefille qui suit volontairement
un jeune homme un été enlevée.
—Soit, répliqun-t-il, j'admets

qu'Atirore consente à mc suivre, et
après?
“N'est-ce donc rien de voir mou-

rir une’ intelligonce, de voir cette
malheureuse tomber dans l'idiotis-
me,? ‘Tenez, mon cher, quand il vous
est si facile de lui rendre un immen-

se service, avec vos scrupules bôtes,
vous tne faites pitié ?
Le marquis resta un moment si-

lencieux, la tête bnissée. Il était fu-
cile de voir que des sentiments op-
posés se livraient en lui une lutte
acharnée. Le vicomte l'enveloppait
de son regard chargé lueurslivides,
pendant que son mauvais sourire
plissaitses. lévres frémissantes.
—Eh bien ? fit-il, quand Adrien

releva In tête.
—Je suis forcé de convenir que

vous avez raison, de Sauzuc, répon-
dit le marquis.

—AÂllons donc ! s'écria le vicomte,
Et la joie du triomphe étincelu

dans ses yeux.
—Oui, reprit le jeune homme,je

le comprends, il faut à tout prix
qu’Aurore sorte de la Cordelière.
—Très bien,
—Pendant un an, par exemple,

on pourrait la placer dans une mai-
son sure où on veillerait surelle, où
les soins que sou état exige ne lui
manqueraient point.
—Moncher, ceci vous regarde,

répliquale vicomte d'un ton moitié
sérieux, moitié ironique, quand vous

en serez là, vous verrez ce que vous
aurez i fuire.

Il se disnit mentalement:
—Un reste de serupule, ce n'est

rien. L'amour ne fait que de naitre ;
nous nurons la passion ardente avec
ses folies et ses fureurs.Je souttlerai
sur le feu qui s'allume et j'en fe-
rai un brasier.

Adrien reprit :
—La pauvre petite ne suit abso-

lumens rien des choses de la vie;
c'est une éducation complète À faire,
—Je vous conscille de vous en

plaindre ! reprit le vicomte.
Lt un petit rire sec éclata entre

ses dents,
Le jeune homme le regarda avec

surprise, Il n'avait pas attendu où
pus compris.
—Mon cher Adrien, dit le vicom-

te, reprenant son air grave, il fant
que dans huit jours votre adorée
soit enlevée de sa prison.
—Vous ne parlez pas des diffieul-

tés, de Sanzae,
—J'eu ni recontré de plus sérieu-

ses duns ma vie. Inutile le vous di-
re que vous pouvez compter sur
moi ; je vous niderai,
—Entin comment ferons-nous ?
—Mou cher, les moyens les plus

simples sont toujours les meilleurs.
Vous m'avez dit que mademoiselle
Aurore savait lire.
—Oui,
—fh ! Lien, vous lui éerirez,
—Soit. Mais pourlui faire parve-

nir une lettre.
—Rien de plus facile. Elle est

souvent seule dans le jardin, vous
counuissez l’endroit où elle se tient

| d'habitude ct vous savez ndmirable-
| ment grimper sur un mur. Vous
comprenez, n'est ce pus ? Vous choi-
sissez le moment propice pour Étire
un pns discret. Elle se retourne vi-
vement, vous cherche des yeux,
vous voit. Un doigt sur vos lèvres,
vous lui frites comprendre qu’elle
doit garderle silence ; et elle vous
comprendra, soyez-en sûr; c'est une
chose d'instinet. Alors vous faites
voler à ses pieds votre lettre lestée
d'un cailloux.
—lt si le lettre tombe dans les

mains du père ?

 
Le vicomte lnussa les épaules.
—Mon cher, répliqua-t-il, on voit

bien que vous ne connaissez pas les
jeunesfilles cb la femme en général.
Môme chez les plus simples, les plus
naîves, lu ruse est inuée ; c'est en-
Cure une choso d'instinet. Soyez
tranquille, si, æprès avoir lu votre
lettre, Aurore ne In détruit pas, elle
saura facilement ln soustraire aux
regards de son père et de la terri-
ble femme muette. Or, dans cette
lettre, vous lui direz de se trouver,
iv l'heure que vous indiquerez, à ln
porte du-jardin qu’elle dovra onvrir.
—Sielle no veut pus ? .
—Si elle vous aime, elle viendra.

Naturellement, nous agirons la nuit,
atin de ne pus attirerl'attention des
paysans curieux. Une chaise de pos-
te, attelée de doux forts chevaux,
que j'aurai :unonée de Paris, nous
attendra à cent pas de In Cordelidre,

En attendant, mon chor Adrien,
nous ferons bien de quitter Cham-
pignenle dès demain matin.
—Comuie vous voudrez.
—Nous nous rendrons à Circourt,

où nous pusserons le reste de la
journée.

—Soit.

—Etaprès-demain nous rentre-
vrons à Paris. Vous de votre côté,
moi du mien, nous avons des dispo-
tions à prendre. Ce n’est pas trop
de cinq à six jours pourtout prépa- 
 

rer et bien arrêter ce que chacun de
nous devra faire.

Il regarda sa mnontre.
1 }—Le temps passe vite en causant,
il est près de minuit.
Le marquis s'était levé. Ils échan-

gèrent encore quelques paroles et se
séparèrent.
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Nous marchons vers 'arriére-sai-
son, les tils de ln vierge, blanes ct
flaconneux, commencent à voyager
dans l'air. Les beaux jours, les jours
de soleil, tièdes, vont devenir rares.
Déjà, quelques gelées nocturnes
ont fnit disparaître du jurdin les
jolis papillons d’Aurore ; les seura-
bées se sont enfoncés duns leurs re-
traites souterraines ; les feuilice
toinbent, les darnières fleurs vont
mourir bientôt. On ne voit plus les
fauvettes. Où sont-elles ? Parties
au devant du soleil. Mais le rouge-
gorge est encore là lui ; il ne peut se
décider à laisser ce coin de terre où
reste vert le lierre qui a abrité son
nid, De temps à autre, on l'entend
jeter un petit cri : tuit, tuit. Onle
voit courir sur les plates bandes,
ramasser un moucheron attardé et
sauter dans les branches des mas-
sifs.

Auroreest assise sur un bane du
jardin. Elle est là sous les yeux de
son père, qui cause en Ce moment
avec l'ami qu’il a amené à la Corde-
lière. Le vieillard avait redouté que
ln santé de sa fille ne Fut compromi-
se ; ais apres une journée d'inyuié-
tnde, ses craintes s'étaieut dissipées.

Cependant,ln jeune fille est triste.
Tmmobiie, les ming jointes appuy-
ées sur ses genoux, su tête melan-
quoliquement inclinée sur si poitri-
ne, elle a l'air de rêver. De temps à
autre elle lève les yeux, regarde
sun père, et Un pâle sourire effleure
ses lèvres. À côté delle, sur le bane,
il y wun album d'images et un livre,
mais elle ne pense pas à regarder les
images et moins encore à ouvrir le
livre.

(A continuer)

 

Boulangerie & Logements
A4 VENDRE

AU VILLAGE D’UPTON

Conditions Avantageuses

Lo soussigné offre en vonte, au village
d'Upton, près de l'église, un splendide
terrain de 200 pieds de largeur par 135
pieds le profondeur, sur lequel soul
construits une Lonne Lbonlangerie avec
logemeut au-dessus, et une bonne mai
son privée à côté. Lo tout en ordre par-
fuit. La place est très avantageuse pour
un bon boulanger.

JOSEPH BRODEUR,
Marchand de fleur,

lue Cascades, St-Hynocinthe.
1-10-09—j.a.c.
 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST HYACINTHE,

 

Propriétaire du célèbre

PHILBBOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER
GINGER BEER,CIDRE OHAM
PAUNE, Eto,

 

 

CHEMINS DE FER

Les trains laissent St Hyacintke
tous les jours comme suit :

CU. P. KR.—Allant à St Huguez,
etc, : 13.05 et 7.50 P. M.

Allant a Farnham, etc,: 8.15 A.M
et 4.14 P. M.

G. T. R.—Allant 3 Montréal,
5 37, 7.20, 10.04, À, M., 5.35,P. M.

Allant à Acton, etc, : 9.14, A. M..
5.23, 10.01, I’, M.

IL C. de.Allant a Montréal4.15
® 8. LE J, M.

73anh Drummondville :
8.55, À. M., et 0.45 P. M.

D. C. R.—Allant a Nicolet, à

5.45, P. M,

U. C. R.—Allant a 8t Jean, 8.34
A.M, et 4.15, P.M.

Allant à Sorel, à 10.15 h. A. M..
et a 7.10 P. M:

I.2C 14 Janvier 1900}

Recommandé par les sonnalssenrs ot
les médecins daus touten les parties dn
a Voyez Lne témoignages éorite

de ohimistes dminontr,

NEUF AEDAILLES D'OR, D'ARGENT
DE BRONZE ET ONZY. DIFLONEN obs
tenus sux sxpoaitions aniversellos de
France,d’Austratio, des Etats Unis, du
fanadade In Jamaîque Lodes Occideu-

es.

256, RUE

Téléphonez au No.(36.

MEUBLIERS
252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE
 

\ssortiment complet et choisi de Men
bles de toutes variétés de patron» et for
mes pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Cuambre à Coucler ot Cuisine

 

L'achat du stock de A. Noroay, à des
:onditions avantageuses, nous pormet
le vendre d 26 PAR OENT de rédue-
tion, plus COUR CENT pour du
:omptaut

———

JANAPÉS, CHAISES,

CHIFFONNIF"iS, COMMODES,

SIDEBU.ADS, SOFAS,

TABLES, ETC. ETO.

Meubes ste commande à court délai.

Réparations faites avec son

«8 99.

Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

114 - Rue St-Anloine - 114
Place du Marché,

o——ST-HYACINTHE.

 

Chapeuwuxen soîe,

en Feutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blanches”et de couleur, Corps,

Calegons, Cols, Collelsete.,

Grande Vurioto.

Confection et Reparation
—DES-—

Fourrures.

B&=Une visite estsollicitée,

a8. 99.

(HAUSSURES

J05. MORIN, ;

Rue Cascade “328 St-Denis
St-Hyacinthe, Que.

 

 

      

 

Assortiment do Chaussures, dans toutes
les lignes. pour Hommes, Fem-

mes et fénfants, à des prix
très bas,

Valises, Sacs de Voyage, etc,
En Gros et on Dotail,

Venez ot vous serozbien servis.
 

A VENDRE

S'adresser au bureau de La Tri-
BUNE.

Un bon Piano carré.
Un piuno droit de seconde main.
Arbres de couche (Shafts) pou-

lies, supports (hangers), en bon or-
dre,

Kodnk, contenant négatifs pour
100 expositions.
A vendre à bonnes conditions :
Engin et Bouilloire E. Leonard

& Sons, 5 forces, complet. En par-
fait ordre Aussi agrès de scie
ronde et pompe de première classe,
—j. ac 

Simard & Godbout

Bière et Porter de John Labatt

LONDON, ONT.
. -——

Saveur originale et âne, pureté garantie,
O>u Urouvages sont fatty ipdcialewont
vourconventr au clitoat de na vonti-
nout ot ne sout pas surpasshe.

Prix Spéciaux au Gros

On porte à Domicile danstoute
la ville,

J. B. ST-PIERRE, Epicier,

CASUADES, ‘ST-HYACINTHE.

 

L'IMPRIMERIE

La Tribune

list I'étublissementle plus

complet pour l'impression

de.......

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES

ENTET'ES-DE-LETTRES

CIRCULAIRES

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES

ETC, ETC, ETO

TELEPHONE BELL 61

; TELEPHONE DE DRUMMONDVILLR

ENGIS ET COUILLOIRES,
Depuis 3 forces
jusqu’a 100.

—LEs—

ENGINS et BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
ont toujours romporté les premiers prix
À toutes les Expositions au Canada et à
l'étrangeret sont reconnus les moilleurs
et los plus parfaits
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acier ot sont vendus garantis
sous tons les rappcrts.
Un grand nombre sont en usage A St.

Hyaciuthe et dans le district, et donnem
pleino satisfaction.
Les prix sont plus bas que cenx da

n'importe quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

Æ. DEINTIS,
“LA TRIBUNE”

Agent pourle district deSt-Hyacinthe

 

 

Edmond Fournier
Relieur,

RUE CASCADES,

No 199,

ST-HYACINTHE.

-Hyaciite Illustré
Historique de St-Hvacinthe

(Français et Anglais)

bontenant "100 Gravures
BN LITHOGRAPHIB

Des Edifices Publics, Religieux,

Manufacturiers, Etc,

de St-Hyacinthe.
PRIX 25 Cta.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

LA TRIBUNE est imprimée et publiée pac
A Denis, domiciliéen les cité et distriet
e St-Hyacinthe. Ce journal est-imprisué

coin des rues Mondor *t ‘Williams cité, de
St-Hyacinthe, 
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